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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Bourse de l’an nouveau des
collectionneurs, ce dimanche de 9 à
17 h, à la salle des fêtes de Belfort.

Échanges et ventes toutes collections. Gratuit.

Envue

Matisse et Bonnard à Beyeler
Fin 2012, l’œuvre Acanthes d’Henri Matisse, série
majeure de ses papiers découpés, sera restaurée à
l’issue de trois ans de travaux. D’ici là, la
fondation Beyeler située à Riehen expose des
toiles de Pierre Bonnard dès le 29 janvier.

Asuivre

Le country a la cote
Sur les pas du far west… Les
soirées country ont un succès fou.
Le Denney country Texas dancer’s
organise vendredi 27 janvier une
initiation. Infos 06.84.29.90.09.

Le réalismedurecueillement

Uneexposition
familialeauMuséedes
Beaux­arts.«Les
Abram,artistesfranc­
comtois».

U ne première sal­
le avec une série
de paysages de
Charles­Frédé­
ric Abram. Une

seconde avec des œuvres de
son fils Charles­Auguste et
de sa fille Juliette où poin­

tent déjà les soubresauts de
l’Art Nouveau. Puis une
troisième salle de portraits.
Un peu austères.

« On a voulu cet espace
comme si on entrait dans
une salle à manger avec des
portraits de famille… Un
peu austères, c’est vrai ».

Exposition en famille, por­
traits de famille. Cette expo­
sition a pu être réunie par la
ville de Belfort grâce à une
donation de Jean­Paul Tey­
taud et sa sœur Christiane,
qui ont souhaité permettre
au plus grand nombre de dé­

couvrir cette œuvre.
« Avec mon frère, nous

avons grandi au milieu de
ces portraits », explique la
donatrice. « Celui de ma
grand­mère est triste. Il faut
dire qu’elle venait de perdre
un enfant. Son père a sans
doute voulu la peindre pour
la soutenir ».

Au delà de l’histoire fami­
liale de cette lignée protes­
tante, l’équipe des musées
de Belfort a voulu mettre en
valeur l’œuvre de ces trois
peintres d’origine belfortai­
ne qui ont chacun exprimé à

leur façon les bouillonne­
ments artistiques de leur
temps. Le père, Charles Fré­
déric Abram (1851­1936)
peignait des paysages im­
prégnés d’un « réalisme du
recueillement », comme
l’explique joliment son ar­
rière­petit­fils Jean­Paul
Teytaud. Et la série de pay­
sages du Doubs et des envi­
rons rassemblée dans la
première salle sont des vi­
sions inspirées et tranquil­
les d’une région. Images­
hommages à un terroir

d’origine. Tout le combat de
Courbet.

Charles­Auguste Abram
était avant tout graveur cise­
leur. Il a été remarqué par
des plats en cuivre ciselés et
des bijoux imprégnés d’Art
Nouveau. Il a travaillé pour
de nombreux bijoutiers de
Besançon.

L’œuvre de Juliette est res­
tée plus modeste.

DidierFOHR
W L’exposition est visible au
Musée des Beaux­arts. Tour 41,
rue Georges­Pompidou jusqu’au
12 mars.

K « Ces portraits nous regardent », dit Nicolas Surlapierre. Photos DFK La jeune paysanne italienne.

Jazz Michel Portal et Bojan auGranit

Ledanseurde clarinette

BAÏLADOR : danseur de fla­
menco amateur. Qui fait
« des petits trucs » bien à
lui : un saut sur une table, et
en avant le spectacle. C’est la
définition qu’en donne Mi­
chel Portal. Également le ti­
tre de son dernier album,
sorti en 2010. Placé au cœur
du concert donné au théâtre
Granit de Belfort mardi soir.
« À New York, on le joue à
six » sourit, radieux, élégant
et posé le musicien et com­
positeur, clarinettiste de jazz
et saxophoniste. À Belfort, il
s’est produit en duo avec le
pianiste franco­serbe Bojan
Zulfikarpasic. Magie des ta­
lents conjugués et d’une
complicité de longue date où
l’humour vient ajouter ses
portées en croches et dou­

bles croches. Couronné
d’une multitude de prix,
fondateur du mouvement
free en France, Michel Portal
est, à 76 ans, épatant. Inven­
tif, joueur, improvisateur gé­
nial. Très chaleureusement
applaudi par le public du
Granit, complet jusqu’au
deuxième balcon. Une ren­
contre de jazz mémorable,
quinze jours après un con­
cert classique (Mozart,
Schubert) au théâtre des
Champs­Élysées. Michel
Portal et son bandonéon ont
« joué » en mimant les
grands personnages du pas­
sé, dont Léo Ferré, Brel ou
Barbara qu’il a accompa­
gnés à ses débuts. Michel
Portal au Granit : simple­
ment superlatif.

Ch.R.

K Brillant duo aux ondes démultiplicatrices. Photo DR

Repasparoissial
L’association Valpareso de
la paroisse Mère Teresa
(Cravanche, Essert, Le
Mont) propose la
traditionnelle « choucroute
de Mariette » le dimanche
5 février à partir de 12 h à
la salle Sainte­Thérèse,
avenue du Château­d’eau à
Belfort. Tarifs : adultes :
16 euros ; enfants et
étudiants : 10 euros.
Les réservations se
limiteront aux 230
premiers inscrits ayant
payé et au plus tard pour le
29 janvier.
Renseignements et
inscriptions :
­ Cure Sainte­Thérèse, 16
avenue du Château­d’Eau,
Belfort, tél.
03.84.21.10.44,
­ Michèle Lang, 27 rue
Victor­Hugo, 90850 Essert,
tél. 03.84.58.05.30,
­ M. Lamotte, 3 Domaine du
Bois­Joli, 90300
Cravanche, tél.
03.84.26.08.46.

Billet

Spectacle

Drôle de numéro, vendredi
soir, au conseil municipal de
Pérouse. Où les habitants,
s’ils avaient choisi de venir
écouter plutôt que regarder
la télévision, auraient assisté
à un spectacle bien plus
amusant que le programme
« Qui sera le meilleur (sosie)
ce soir » proposé un temps
sur TF1 à la même heure.
Le maire avait invité le
trésorier d’une importante
commune de la couronne à
venir dispenser ses conseils.
Règles de base,
méthodologie, l’arrêté de
1962 connu des experts…
Une bonne idée à l’heure des
vœux, après une année
tendue qui s’est tout de
même soldée par des
comptes positifs. Une façon
de le remercier des coups de
main dispensés.
Finalement, le conseil
semble avoir été bien
soulagé d’enchaîner avec

l’ordre du jour et d’échapper
aux paraboles inspirées des
ratios et recouvrements
divers et variés.
L’occasion tout de même de
se rappeler les règles
démocratiques d’une
commune, impossible à gérer
à la manière d’une
entreprise. L’excellence de la
gestion vient des chiffres,
certes, mais aussi des
hommes et, en l’occurrence,
d’une équipe amenée à voter
des décisions au nom d’un
groupe, dans l’intérêt
général.
Si les habitants avaient bien
voulu se déplacer, ils
auraient reçu, sous la forme
d’un gag, une leçon
« institutionnelle ». Dans les
pays en développement,
c’est ainsi que l’on fait passer
des messages pédagogiques
ou politiques : par le théâtre
spectacle. Quand on rit, on
n’oublie pas.

ChristineRONDOT

Université L’UTBMet l’Esta ouvrent leurs portes pour attirer les futurs bacheliers

Le traindes inscriptions…
« AUJOURD’HUI, ce sont sur­
tout des familles qui viennent.
C’est plus pour du post­bac »
constate Ghislain Iste, chargé
de la promotion et des admis­
sions à l’UTBM.

Janvier, c’est pour certains
l’occasion de préparer les ma­
riages d’été. Du côté d’Aire
Expos, par exemple. Pour
d’autres sans doute un peu
plus jeunes, janvier c’est le
mois du choix d’une filière
d’étude.

Depuis ce vendredi 20, les
futurs bacheliers sont déjà
priés de participer à leur
orientation universitaire pour
la rentrée prochaine. Les ins­
criptions en ligne sont ouver­
tes jusqu’au 20 mars sur le
portail « admission­post­
bac.fr » du ministère de l’En­
seignement supérieur et de la
recherche.

Pas étonnant donc que les
écoles renommées comme
l’UTBM ou l’Esta, à Belfort or­
ganisent des portes ouvertes
dans cette période.

En début d’après­midi, à Se­
venans, l’UTBMavaitenregis­
tré plus de 350 visiteurs, venus
se renseigner sur les cursus
développés ici. La plupart
viennent du grand est. Alsace,
Bourgogne, Franche­Comté,
Lorraine. Mais à l’UTBM, on
est curieux et sur le question­
naire remis aux visiteurs, une
des questions permet déjà de
mesurer l’impact du TGV sur
l’attractivité de l’école.

Les premiers questionnai­
res dépouillés laissent entre­
voir un résultat pas complète­
ment anodin. Sur trente­sept
réponses retournées, vingt
sont du nord Franche­Comté.
Douze des régions limitro­

phes. Et bonne surprise, deux
sont venus de la région pari­
sienne en TGV.

Bon le train ne suffira peut­
être pas. Car à cette période de
l’année, il faut déjà penser au
bac. Et à l’UTBM satisfaire à
un examen du dossier scolaire
et à un entretien de motiva­
tion. L’UTBM ne s’ouvrira en
septembre que pour 250 nou­
veaux en première année.

Le TGV, on y pense moins à
L’Esta, l’école qui forme des
ingénieurs d’affaire, près du
marché Fréry. « Même si on
n’entre pas dans le dispositif
post­bac, on sait que c’est la
période » commente Guillau­
me Finck pour expliquer la
date de ces portes ouvertes à
l’Esta. Là, ce sont entre 40 et
50 visiteurs qui ont découvert
les locaux et les enseigne­
ments proposés. Et comme à

l’UTBM, souvent en famille,
signe qu’il s’agit souvent de
penser à l’après­bac. Là aussi,
on a enregistré une visite de­
puis Paris, une autre depuis
Lyon. Mais rien n’assure que

le TGV ait le même impact sur
le choix de l’école.

Les deux entités universitai­
res proposeront de nouvelles
portes ouvertes. Ce sera le
25 février à l’UTBM.

O.B.

K Ghislain Iste : « Les familles viennent regarder ce qu’on propose. »
Photo Xavier GORAU

Réaction
Emprisonnement des incendiaires
de Châtenois­les­Forges
Florian Bouquet, conseiller général UMP et conseiller
municipal de Châtenois­les­Forges, se déclare « très satisfait
par la condamnation à de la prison ferme pour trois des
quatre voyous interpellés dans la nuit du 27 au 28 décembre
2011 ». « En effet, ces trois individus âgés de 18 à 24 ans ont
détruit des biens publics et privés et tenté de mettre le feu à
un bâtiment sur le domaine des Hespérides où résident
depuis quelques semaines des personnes âgées » écrit­il dans
un communiqué. Il souligne le travail efficace des gendarmes
« qui a permis de neutraliser ce groupe de quatre voyous
dans lequel se trouvait un mineur qui comparaîtra le mois
prochain au tribunal » et se félicite de la décision de justice de
condamner par des peines allant de deux à six mois ferme les
majeurs impliqués. La justice sanctionne ainsi « les auteurs de
ces actes de délinquance qui perturbent le quotidien des
habitants et dont les dégâts restent à la charge des
contribuables ».


